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Pourtant j'ai été aidé par un ouvrier, un 

soudeur, qui a participé à la réa lisation 
d'une de mes sculptures. Là non plus, il 
n'y a pas de hasard car nous mi litons 
ensemble par ailleurs. Nous avons colla­
boré de façon très égale, je n'ai jamais 
mystifié ma présence, c'éta it une véri­
table f raternité car nous étions tout à 
fait conscients de nous compléter . J'ai 
eu aussi des rapports t rès durs avec un 
enfant en complète rupture avec son 
milieu social ; par le truchement de la 
matière nous avons appris à nous con­
naître et maintenant, de lo in, il me crie : 
« Bonjour, mon copain ! ». Car mon rôle 
est aussi un rôle d'écoute. J'essaie de 
pénétrer la mentalité de ces gens, non 
pas comme je les imagine, mais comme 
ils sont, après de nombreux contacts. 
J'ai travaillé avec un Algérien de 
soixante-dix ans et nous sommes deve­
nus vraiment des amis. 

Par le fait que je suis un employé muni­
cipal, je joue un rôle de référence mais 
pas tout à fai t dans le sens habituel : 
ma recherche de mosaïste, que je pour­
su is para llèlement à mon trava il au 
centre, me condu it à être vêtu de façon 
insol ite à des moments insolites, en 
désaccord avec la norme de la ci té 
parce que l'environnement a aussi son 
importance. Plus on aborde le mil ieu 
populaire défavorisé, plus la norme a 
d'importance ! « C'est la honte ! » 
comme disent les gosses pour parler de 
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est-ce possible ? 

con terme 
· 'est pas 

~-. 0se qu1 n . un élève, 
1 ue C11 J'ava1s 

que Q 1 habituel. ême de 
au modè e ui était le type m . u­
<< étranger >> , q , suis allé tout . do 
la non-vedette .. ~iv d'abord tourn\ une 

Cement. Je lUI en . ciment et tru-
t un mev · · technique e d cet entant était 

elle. Or 1~ père s'a~cordaient pas très 
maçon et IISd net bout de quelques 

· Cepen an au 
~~~~ ce garçon était capable de dire à 
un a~tre : << Pousse-toi, c'est ma ~lac~ 
ici, je travaille >> . Le maniement de 1 ~utll 
et le fai t de commander à la matière, 
dans le domaine aussi de son père, et 
pour en faire une œuvre d'art l'avaient 
grati fié et réconcilié avec le père et le 
métier de ce dernier. 

Cela me ramène à mon enfance : ma 
famille (mon père surtout) croyait que 
J'étais un raté parce que je n'étais pas 
sorti de l'école avec un petit bout de 
papier qui m'aurait donné droit à un 
petit poste dans un petit bureau ; je 
n'aimais pas beaucoup étudier mais je 
dessinais tout le temps et partout. Je 
ne suis pas certain de ma qualité de 
créateur ; il y a déjà la not ion de plaisir 
quand je peux me consacrer à mon art, 
mais ce qui importe le plus pour moi, 
c'est la communication. Autrefo is, je 
croyais qu'il y avait d'abord l'art ! Main­
tenant je pense que dans chaque indi­
vidu, il y a une charge potentielle de 
créativité. Mais les gens font des choix. 
Ce potentiel peut aussi bien s'appliquer 
à la mécanique ou aux mathéma­
tiques ... Mais s'il n'y a pas ouverture, 
communication, la potentialité de l'indi­
vidu risque de ne pas se développer et 
une trop grande frustration est dange­
reuse. Mais cela peut venir très tard. Je 
pense au « pique-assiette à Honfleur » : 
pendant 30 ans, il a ramassé de petits 
bouts d'assiettes de faïence puis en a 
revêtu sa maison, jusqu'à ses meubles. 
Il n'avait aucune notion d'art, cela 
venait comme ça. En fait, c'est de l'art 
naïf, de l'art brut. A ce niveau-là, il n'y 
a pas de critère esthétique, mais il y a 
son plaisir ; pour moi, Pique-Assiette, 
c'est un créateur. 
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Les enfants et Verdiano Marz1 travaillant dans les ateliers de 
peinture er de mosaïque Cl-contre 8 drollo, La porte du c1rque : 

supporr en conrreplaqué ; reliefs falls en filasse collée et recouverts 
de papier journal imbibé de colla Rémy, pws pe1nts à la gouache 

vmylique et vernis. 
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Mosa1quos rdahsées par des 
enfants de 6 ans. 

Ci dossous : Le départ de la rusée. 



J'ai acquis une certaine culture, je suis 
soumis à des réminiscences, des 
normes. On risque toujours de s'enfer­
mer dans un style, dans des canons 
parce que le conformisme, c'est facile 
ou ça plaît. Peut-être que la créativité, 
c'est de retarder ou même de s'interdire 
ce type de plaisir immédiat. La créativité 
peut être aussi souffrance. Je pense 
que l'« artiste » influence la société, il la 
dérange. Celui qui ne dérange pas, n'est 
peut-être pas vraiment un créateur. 

Le 20e siècle, avec les ateliers de loisirs, 
met ce qu'il appelle l'art populaire (pote­
rie, céramique, tissage ... ) « à la portée 
de tous ». S'il sort un peu de la copie et 
du conventionnel, cela peut développer 
au moins l'habileté mais peut-être pas 
l'envie de communiquer avec les autres. 
La mosaïque, c'est différent. Ce n'est 
pas un atelier « propre ». Comme on ne 
peut pas obteni r des enfants qu'ils 
viennent avec des habits usagés, ils se 
font toujours gronder quand ils re­
viennent de l'atelier ; et ils ne rapportent 
pas tout de suite quelque chose de 
« joli » à la maison ; enfin, une mosaïque, 
c'est lourd ! Pour l'accrocher, il faut 
planter une cheville dans le mur ! 

C'est aussi une technique à part. Il faut 
apprendre à tailler les tesselles, les 
petits carrés de marbre ; on tape au bon 
endroit pour avoir une cassure nette 
après avoir bien choisi sa pierre. C'est 
une technique fixée depuis très long­
temps et peut-être pour toujours . 
L'homme doit s'y plier mais aussi ne 
pourra jamais être remplacé dans ce 
domaine. Une mosaïque industrielle de­
vient du carrelage ; ça ne veut pas dire 
que je suis contre ce qui est actuel et 
nouveau, mais la pierre qui parfois date 
de milliers d'années, est vivante ! Quand 
je l'ai dans les mains, j'établis avec elle 
un dialogue ; pas un dialogue de sourds, 
un dialogue véritable. On a beau vouloir 
tailler des petits cubes tous bien pareils, 
à un moment la pierre se coupe à vif 
pour dire « j'existe, je vis, je suis ici ! » 
et elle se coupe tout à fait différemment 
de ce que l'on espérait. Il est vrai 
qu'actuellement, j'en arrive à savoir 
comment placer ma pierre pour la 
couper par rapport à telle ou telle 
veine. Cela me vient d'une grande fami­
liarité avec elle, j'ai appris à la connaître, 
à l'approcher, à la longue. Les enfants 
pourtant apprennent très vite à « tailler » 
et ensuite s'apprennent entre eux, attei­
gnant une certaine autonomie ... cela 
me rend songeur ... 

Propos recueillis par Fernande Landa 

Sculptures et mosaïques de 
Verdiano Marzi au lycéo de 

Bourgouin-Jallieu 
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